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Cah. Lexicol. 102  2013-1  p. 243-256 

COMPTES RENDUS DE LECTURE

ANSCOMBRE DARBORD Bernard et ODDO 

linguistique des proverbes, Paris  Arman  Colin coll.  Recherches  
2012  452 pa es – ISBN 978-2-200-27732-1.

Tout spécialiste es proverbes conna t le célèbre constat u’avait ait le 
parémiolo ue américain Archer Ta lor en 1931 :  La é nition u proverbe 
est t che trop ar ue pour u’elle vaille la peine e s’  en a er . Parallèlement  
lon temps consi éré par la lin uisti ue u XXe siècle comme un phénomène mar i-
nal  le proverbe a souvent été relé ué au omaine u ol lore et e  l’ethno raphie. 
Ce n’est ue ans le ernier uart u siècle passé ue les lin uistes se sont penchés 
sur le phénomène particulier ue constituent les proverbes  ans es travaux 
souvent novateurs  mais épars. La ténacité e certains chercheurs a ainsi permis 

e sortir e l’impasse métho olo i ue e Ta lor et e l’en ermement ethno ra-
phi ue  pour aire e la parémiolo ie  au sein e la lin uisti ue  un champ iscipli-
naire  part entière. En ce sens  La parole exemplaire appara t comme la s nthèse 
’une parémiolo ie on ée et reconnue. L’ouvra e se propose  entre autres buts  e 

répon re  la uestion e savoir si les phénomènes nomi ues  constituent e ec-
tivement un phénomène lin uisti ue  p. 10 . Dans l’intro uction  Jean-Clau e 
Anscombre  ui a epuis eux écennies uvré avec succès  replacer l’étu e 

e l’ob et proverbe ans une perspective lin uisti ue  rappelle les pré u és et les 
han icaps ui ont reiné l’étu e scienti ue es proverbes : a priori né ati  es 
rammaires on conna t  par exemple  le pré u é né ati  ’un Grevisse  l’encontre 
e la parataxe  absence e métho olo ie  vul ate selon la uelle la uestion e la 
é nition u proverbe serait é nitivement résolue. L’étu e e la énéricité  e 

la stéréot pie et e la mé iativité a cepen ant re onné un essor  l’anal se es 
proverbes ans un ca re lin uisti ue iversi é sémanti ue  co nition  iscours . 
Après trois écennies e recherches lin uisti ues sur les proverbes  La parole 
exemplaire tente onc e onner une vision s nthéti ue   la ois cohérente et 
iversi ée  u phénomène proverbial et ’o rir au lecteur un véritable manuel e 

parémiolo ie.
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La matière e l’ouvra e  ui rassemble vin t-cin  contributions sous 
la plume e vin t- eux chercheurs  est istribuée en trois ran es parties : 

 Parémiolo ie : étu es s nchroni ues   Parémiolo ie : étu es iachro-
ni ues  et  Parémio raphie  ui sont autant ’an les ’atta ue ’un champ 

ont la complexité épistémolo i ue n’est plus  émontrer. Toute iscipline 
scienti ue evant préalablement é nir son ob et  l’ouvra e  après une présen-
tation étaillée es i érentes contributions  s’ouvre sur une s nthèse e l’état e 
la uestion intitulée  Pour une théorie lin uisti ue u phénomène parémi ue  
o  Jean-Clau e Anscombre abor e avec l’esprit et l’alacrité u’on lui conna t  
les uestions on amentales ue sont les liens entre parémiolo ie et rammaire  
la terminolo ie  la thèse u ement  pour aboutir  une  é nition e la classe 

es ormes sentencieuses  ren ue possible  ès lors u’on aban onne l’étu e 
es ormes pour une étu e es propriétés lin uisti ues es proverbes  p. 35 . 

L’étu e e la mé iativité et u e ré e combinabilité es ormes sentencieuses 
avec es mar ueurs mé iati s Comme on dit, comme chacun sait  etc.  ouvre 

ans ce omaine es perspectives écon es. Cette étu e liminaire ouvre le champ 
 l’étu e u statut es proverbes. Sont ainsi abor ées es uestions telles ue 

leur statut e énomination Geor es Kleiber   Sémioti ue u proverbe. Être 
ou ne pas tre une énomination  leur nature pra mati ue ’énoncés oxaux 
articles e Laurent Perrin  S lvia Palma  la uestion u  pivot implicati   
étu iée en son temps par Martin Rie el et appro on ie ici par Jean-Clau e 

Anscombre  travers la notion cruciale ’anton mie . La orme m me e l’énoncé 
parémi ue est abor ée ans une série ’étu es. La notion e  moule prover-
bial  est revisitée par Sonia G me -Jor ana Ferar  et permet e é a er un 
certain nombre e traits spéci ues ormels é nitoires  : l’article éro au poste 
initial  l’article le, la phrase averbale  le pronom qui sans antécé ent  la uxta-
position  traits ui posent par ois problème  comme celui e la structure binaire  

ui n’est pas exclusive  comme on le voit p. 116 avec l’exemple e Tout passe, 
tout lasse, tout casse ou encore Araignée du matin, chagrin, araignée du soir, 
espoir on pourrait ’ailleurs citer ici une autre variante  six parties  ui insère 
entre les eux roupes binaires un troisième : araignée du midi, souci . C’est 

ans cette perspective e la mise en orme ue se pose la uestion e la tronca-
ture par e acement ’un es membres  ui amène Alexan ra O o  se pencher 
sur l’évolution iachroni ue et  resituer  en s nchronie  le phénomène entre 
lan ue et iscours puis  l’abor er ’un point e vue s ntaxi ue et sémanti ue. 
L’étu e es matrices r thmi ues ans les parémies Jean-Clau e Anscombre  
tout comme celle e l’intonation  u r thme et e l’eur thmie  entreprise par 
Philippe Martin  nous rappelle ce u’écrivait en son temps Roman Ja obson  ui 
vo ait ans le proverbe  la plus ran e unité co ée e la parole uoti ienne  
et en m me temps la plus petite composition poéti ue 1.  Le lien entre orme 

1 R. Ja obson   Étu e u ol lore  in R. Ja obson  Une vie dans le langage. 
Autoportrait d’un savant  Paris  É itions e Minuit  1984  p. 73.
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et énonciation est mentionné ans l’anal se sur la  rhétori ue u si ni ant  
menée par Bernar  Darbor  ans  La rhétori ue u proverbe  ui rappelle 
é alement le lien entre le proverbium et l’exemplum ans la culture mé ié-
vale. Les relations entre la orme lexi ue  et le sens iscours  sont abor ées 
 travers plusieurs étu es portant sur i érentes uestions : celle  classi ue  e 

la métaphore  traitée par Irène Tamba  le phénomène u étournement  anal sé 
par Fernan o Navarro  partir u iscours e la presse  ou encore le onctionne-
ment u slo an publicitaire ans son rapport au proverbe  abor é par Stéphanie 
Pahu  ui se penche sur les procé ures lin uisti ues ue le slo an  consi éré 
comme  proverbo e  emprunte au proverbe emploi énéri ue e l’article 

é ni  e l’article in é ni  emploi e la  totalité istributive  e la  totalité 
lobalisante  tout en se rapprochant u m the.

La lon ue tra ition parémio raphi ue ui  en Occi ent  s’éten  sans iscon-
tinuité e l’Anti uité  l’épo ue actuelle permet ’abor er le proverbe en iachro-
nie  celle-ci étant toute ois limitée aux omaines ran ais et espa nol. Les étu es 

e la euxième partie portent aussi bien sur l’évolution e la orme m me es 
proverbes et les rapports u’ils entretiennent avec ’autres t pes e ormes brèves 
articles e Alexan ra O o et Bernar  Darbor  Hu o Oscar Bi arri  ue sur leur 
onction et leur statut au cours es siècles. Les mutations culturelles ui ont carac-

térisé l’Occi ent  l’épo ue mo erne XVIIe-XVIIIe siècles  semblent avoir bouleversé 
le statut u proverbe ui  ’ar ument ’autorité ans la culture mé iévale  comme 
le montre l’étu e ’Éli abeth Schult e-Busac er sur  les proverbes en rimes en 
France 1180-1500   et ’ob et ’en ouement au XVIe siècle  se retrouve  au siècle 
suivant  rabaissé au ran  e lieu commun in i ne u iscours e l’homme cultivé 

u Gran  Siècle. L’étu e ui ouvre la euxième partie e l’ouvra e   Du bon 
enseignement au bas usage XVIIe-XVIIIe siècles   par Amalia Ro ri ue  Somolinos  
retrace cette évolution u statut sociolin uisti ue et culturel u proverbe en en 
montrant l’ambi u té et en pointant le caractère arti ciel e ce retournement  ui 
n’a amais ruiné l’usa e es proverbes ans la prati ue  aussi bien ans la lan ue 
courante ue che  les ran s écrivains Voltaire en con amne l’usa e ans le st le 
noble  mais les utilise ans sa correspon ance  mais é alement au sein es entre-
prises lexico raphi ues   travers les i érents ictionnaires énéraux ou spéciali-
sés u XVIIe siècle. C’est précisément  la uestion es  chan ements et continuités 
ans le traitement u proverbe ans les ictionnaires u XVIIe siècle  u’est consa-

cré l’article e Bri itte Lépine et Julia Pinilla.
Si le c té pra mati ue u proverbe ne ait pas e oute  leur inscrip-

tion ans l’inconscient collecti  permet  mo ennant es précautions métho o-
lo i ues  ’abor er la uestion es mentalités 2  ce ue ait Philippe Ménar   

2 On pense aux étu es e J.-L. Flan rin  ans Le sexe et l’Occident. Évolution des 
attitudes et des comportements  Paris  réé . Seuil  coll.  Points – Histoire  1986 en 
particulier les chapitres 11 :  Lieux communs anciens et mo ernes sur l’en ant ans 
la amille  et 12 :  La eune lle ans les anciens proverbes ran ais .
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partir u recueil mé iéval es Proverbes au vilain  ui  comme tous les recueils 
 mé iévaux  est l’ uvre ’un lettré sous-ten ue et structurée par un iscours 
moral et philosophi ue.

La troisième partie e l’ouvra e  avec eux articles consacrés aux ictons 
météorolo i ues et ha io raphi ues  Le c cle climati ue ans le Refranero 
agricola español  par n el I lesias Ove ero  et  Calen riers  saint e s et ictons 
ha io raphi ues  par Pilar Corbacho  rappelle e ce point e vue une tra ition 
parémio raphi ue ancienne  ui a connu son apo ée au XIXe siècle avec les ran es 
étu es e Gratet-Duplessis  Le Roux e Linc  et e uitar  et  au XXe siècle  avec 
les eux remar uables volumes es Vieux dictons de nos campagnes  e Geor es 
Bi ault e l’Isle. On peut ’ailleurs re retter ue la thémati ue ait été limitée  ces 
eux omaines  alors u’une relecture es ran s recueils permet e voir comment 

leurs auteurs ont   cha ue ois  mis en uvre une représentation u mon e et e 
l’homme ui n’a rien e ortuit  tant il est vrai ue rien  ans la composition e ces 
recueils  n’est laissé au hasar . L’étu e e Julia Sevilla Mu o  sur  La construc-
tion es corpus proverbiaux contemporains  permet  ce titre e retracer epuis 
le XIXe siècle l’histoire es ran s corpus mo ernes et contemporains  et e aire le 
point sur la recherche actuelle et les perspectives  venir  in uites par les mutations 
métho olo i ues u’entra nent les nouvelles technolo ies in ormati ues.

L’ouvra e se termine par eux étu es consacrées  la tra uction es 
proverbes. Dans  Pas e rose sans épines. L’épineuse uestion e la tra uction 

es proverbes  Silvia Palma resse l’état e la uestion et abor e la tra uction 
en espa nol et en portu ais es proverbes né ati s ran ais. La secon e étu e  

 Anal se contrastive et s ntaxi ue es proverbes espa nols et ran ais en a/à  
más vale/mieux vaut  no/ne  quien/qui  par Pe ro Mo orr n Huerta et Luc a 
Navarro Brotons  porte sur un corpus s ntaxi uement élimité pour se pencher sur 
le traitement lexico raphi ue e la microstructure ans trei e ictionnaires bilin-

ues  monolin ues  énéraux et spécialisés . Ces eux étu es nous rappellent ue 
la connaissance ’une lan ue passe obli atoirement par la ma trise e sa phraséo-
lo ie  la uelle constitue véritablement la pierre ’achoppement pour le tra uc-
teur  con ronté ré ulièrement  cette expérience re outable. Et si la tra uction a 
lon temps été consi érée comme une activité empiri ue  il en va autrement e 
nos ours  o  elle peut s’appu er sur l’anal se lin uisti ue  acilitée par les outils 
in ormati ues.

Le lecteur appréciera en n la riche biblio raphie e trente-trois pa es 
re roupant ’une part les recueils et bases e onnées  et ’autre part les étu es 
consacrées aux proverbes.

Si les corpus étu iés portent pres ue exclusivement sur les omaines 
ran ais et espa nol  on aurait mauvaise r ce  reprocher aux auteurs e La Parole 

exemplaire ’avoir opéré es choix ren us inévitables par l’ampleur m me u champ 
u’ils exploraient. L’ouvra e porte un re ar  véritablement renouvelé sur l’étu e 
es proverbes en corri eant bien es i ées re ues  et en invali ant bon nombre 
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 ’opinions alvau ées et énéralement ausses. On a l  un bel et ambitieux ouvra e 
ui contribue lar ement  onner  au sein e la lin uisti ue et es sciences humaines  

ses lettres e noblesse  la parémiolo ie. En cela  il est lui-m me exemplaire.

Stéphane VIELLARD
Université Paris-Sorbonne

CELTA Centre e lin uisti ue 
théori ue et appli uée  EA 3553

Stephane.Viellar paris-sorbonne. r

BOCHNAKOWA

, Cracovie  W a nict o 
Uni ers tetu Ja iello s ie o  2012  409 pa es – ISBN 978-83-233-3322-7.

„DUSERY l.mn. pochlebst a  s o ie s a  omplement ’ SWO   
DOUCEUR(S)  r. .   p n. ac. dulcor s o i sma ’  . :  5.  

l.mn. s o a upr e me  pochlebne  c u e’. 

À l’ori ine e ce travail  Anna Bochna o a a établi   partir u ictionnaire 
e M. S mc a  S ownik zyka polskiego Dictionnaire e la lan ue polonaise  

publié en 1982-1983  une liste ’environ 1 600 allicismes en polonais contem-
porain  u’elle a reprise il  a uel ues années pour aire travailler es étu iants 

e master e l’Université Ja ellonne e Cracovie. En 2009  elle a constitué une 
é uipe  ui   partir e la liste primitive  a réuni la ocumentation lexico raphi ue. 
Ce travail collecti  a onné naissance au Wyrazy francuskiego pochodzenia we 
wspó czesnym zyku polskim Dictionnaire es mots ’ori ine ran aise en polonais 
contemporain . L’ouvra e  réalisé sous la irection ’Anna Bochna o a en colla-
boration avec Pr em s a  D bo ia  Marcin Ja ubc  Ja i a Wania o a et 
Maria W iel  a oute une vraie douceur / dusery  la lexico raphie polonaise. C’est 
en e et un ictionnaire uni ue en son enre  car il n’en existe aucun  ni polonais-
ran ais  ni ran ais-polonais  ui  la ois expli ue l’ori ine es emprunts et onne 
es in ormations sur la nature ét molo i ue et sémanti ue es ét mons.

Pour constituer la nomenclature e son ictionnaire  A. Bochna o a a 
poussé loin la ré exion sur les emprunts  veillant  pren re en compte la complexité 
e l’histoire es emprunts accueillis par le polonais pour en éliminer tous les items 
’ori ine latine ou italienne intro uits par les lexico raphes ans les nombreux 
ictionnaires consultés comme allicismes essentiellement en raison e leur orme. 

La liste a é alement pu tre enrichie au l e ces recherches lexico raphi ues. La 
nomenclature nalement constituée compren  un peu plus e 1 200 mots.
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Une première partie p. VII-XXXIX  est composée e ocuments intro-
ucti s  la lecture u ictionnaire : la liste e plus e 1 200 mots ve ettes  la 

liste es abréviations et es s mboles utilisés  celle es abréviations renvo ant 
aux ictionnaires consultés et cités ans le corps es articles  et en n l’alphabet 
phonéti ue. Ces premières pa es sont suivies ’une intro uction p. XXV-XXXIX  
entièrement consacrée  la enèse u ictionnaire ainsi u’  la présentation e sa 
macro- et micro-structure. L’auteure  précise notamment les critères ui lui ont 
permis e sélectionner les mots ’ori ine ran aise. Le ictionnaire lui-m me  ui 
constitue le c ur u volume p. 1-381  se compose es articles  chacun ivisé en 

eux champs  polonais et ran ais  selon le mo èle e l’extrait mis en exer ue  
ce compte ren u. Un supplément  Suplement  re roupe les 72 mots simples et 
expressions ées ui ont été empruntés par le polonais au ran ais sans mo i ca-
tions sémanti ues ni ortho raphi ues ancien régime, art nouveau, belle époque, 
pierrot, potpourri ou pot-pourri, variétés…   une tra uction littérale est associée 
 cha ue entrée. En n  une biblio raphie p. 403-409  constituée ’une part es 
ictionnaires monolin ues et multilin ues consultés lors e la création e ce 
ictionnaire  et  ’autre part  es étu es lin uisti ues sur les emprunts  complète 

utilement ce volume.
L’ob ecti  e ce ictionnaire  comme le précise A. Bochna o a ans l’intro-

uction  n’est pas seulement e présenter l’ori ine es allicismes  mais aussi 
e retracer le éveloppement e leur si ni cation en se basant sur les iction-

naires e la lan ue polonaise et ceux e la lan ue ran aise. L’un es aspects les 
plus innovants e cet ouvra e est e croiser les in ormations sur l’emprunt et sur 
l’ét mon ran ais en précisant leur ori ine  leur ate ’attestation  leur évolution 
sémanti ue us u’  leur si ni cation actuelle.

Le champ e l’entrée u ictionnaire issocie eux parties : la première 
écrit le mot polonais et la secon e renvoie  l’ét mon ran ais. Dans les cas 

o  il existe plusieurs ortho raphes pour le mot emprunté  l’auteure a choisi pour 
le mot ve ette celle ui est statisti uement la plus ré uente selon les onnées 

u Corpus National e la Lan ue Polonaise NKJP  ex : ima  imid  image ou 
encore mena er  menad er  mened er  manager . La ré uence in i uée ans ce 
corpus a en e et été le principal critère e sélection. Les mots retenus oivent  
appara tre au moins vin t ois  ce ui a permis ’éliminer les archa smes bonkreta 
– bon chrétien (poire)  deran owa  – déranger  et les mots u vocabulaire spécia-
lisé  ont le spectre ’emploi est trop limité pour l’ob ecti  xé  ce travail. Sont 
é alement exclus les mots ’ori ine incertaine comme karafka  kontrast  medal  
issus soit u ran ais soit e l’italien  ou encore es emprunts its  internatio-
naux  ont il est i cile e trouver le sens e circulation.

Cha ue article est composé e eux parties. La première  la é nition u 
mot emprunté  est reprise ’un es ictionnaires e ré érence  mentionné ans 
le corps e l’article. uan  le NKJP atteste une autre si ni cation  une secon e 
entrée est créée  comme le montre l’exemple suivant : MINA I. wyraz twarzy – 
mine au sens ’apparence  et MINA II. adunek wybuchowy au sens ’engin 
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explosif . La euxième partie e l’article concerne le mot ran ais et onne es 
in ormations relatives  la ate e première attestation ’emploi   la morpholo ie 
et  l’ét molo ie e l’ét mon  ’après le TLF et le Dictionnaires historique de la 
langue française ’Alain Re . De plus  on précise sa si ni cation ainsi ue les 
mo i cations ortho raphi ues et sémanti ues ue le mot a subies au cours es 
siècles. L’in ication es si ni cations  attestées ou supposées  e l’ét mon ran ais 

ure  la n e cette partie. La plupart es entrées sont otées ’in ormations 
complémentaires en n ’article  intro uites par les s mboles suivants :  in i ue 
les érivés ou la amille e mots   permet ’a outer es commentaires   renvoie 
 une autre entrée   ési ne la orme reconstruite non attestée .

Anna Bochna o a précise ue les emprunts sont entrés ans la lan ue 
polonaise par l’assimilation phonéti ue selon plusieurs processus p. XXXI-XXXII  : 
i  le éplacement ’accent : béchamel – be mel  ii  l’a out ’un a xe sans mo i -

cation e l’accent : baguette – bagietka  iii  le passa e u mot composé en ran ais 
au mot simple en polonais avec a aptation e la prononciation et e la raphie aux 
rè les e la lan ue polonaise : abat-jour – aba ur  chaise longue – szezlong, l 
d’écosse – ldekos  iv  la prononciation en polonais e la ernière consonne aspirée 
muette en ran ais : terrier – terier  velet – walet  v  la énasalisation e vo elles 
nasales ans les suites vo elle  n/m et leur prononciation en polonais comme vo elle 
orale  m  par exemple : compote – kompot ou encore bonbonnière – bombonierka.

Les auteurs ont é alement retenu les mots a aptés en polonais avec es 
mo i cations raphi ues  par exemple par con ormité au s stème morpholo i ue. 
La raphie es emprunts correspon  en énéral  la transcription phonéti ue u 
mot ran ais  selon les rè les e l’ortho raphe u polonais : bi outerie – bi uteria, 
crêpe de Chine – krepdeszyna, milanaise – milanez. Certains mots ont ar é leur 
ortho raphe atelier  emploi  ’autres ont par ois per u leurs si nes iacriti ues 
kepi, seans . Les mo alités e réception et ’i enti cation u son étran er sont 
écisives ans l’a aptation raphi ue es mots ran ais : par exemple  la vo elle 

 e bureau est i enti ée en polonais comme le son u  ’o  la raphie biuro. 
On parle ’emprunts raphi ues uan  la prononciation u mot est basée sur la 

raphie ori inale  par exemple notes. La transcription es consonnes est aussi 
soumise  comme celle es vo elles  aux rè les u polonais et  comme leur nombre 
est ici plus important ans la lan ue ’accueil u’en ran ais  le polonais les a opte 
acilement : garçonière – garsoniera.

Les mots empruntés entrent ans le s stème exionnel u polonais et en 
ac uièrent les traits morpholo i ues  par exemple portier r. portier   portierka 

r. la portière  la concierge  portiernia r. bureau de réception  loge du portier   
szar a r. charge   szar owa  r. charger  przeszar owa  r. surcharger . On 
notera ue le enre u ran ais n’est pas tou ours ar é en polonais  par exemple : 
canapé r.m. nom masculin  – kanapa r. . nom éminin .

Un autre processus ’assimilation es mots empruntés au ran ais par le 
polonais est l’inté ration e ces mots ans le roupe es éminins  par exemple par 
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l’a out u su xe -ka  ui est un su xe iminuti  mais in i ue aussi le éminin : 
ale ka r. allée , woalka ( r. voile , plakietka r. pla uette .

La ré ularité e transposition e terminaisons ran aises en polonais  comme 
-age reprise par a , par exemple abordage – aborda  vernissage – wernisa  
voyage – wo a  a con uit le polonais  la création e néolo ismes comme blama  
en ran ais on ne trouve pas blamage  – (z)blamowa  si  – blâmer.

Ce ictionnaire cache ans ses pa es encore un autre aspect  celui e la 
culture polonaise et e la richesse e la lan ue. On mentionnera : i  les néolo-

ismes sémanti ues or és sur les noms propres – il s’a it ’emprunts ui corres-
pon ent  une création lexicale en polonais  partir ’éléments ran ais mais ui 
ne trouvent pas ’é uivalents en ran ais  par exemple bardotka soutien-gorge 
balconnet  emprunt or é sur le nom e Brigitte Bardot  napoleonka mille-
feuille  le nom e ce teau  sans ue l’on sache e manière certaine pour uoi  
étant associé  l’empereur ran ais Napoléon  ii  les néolo ismes sémanti ues 
issus e noms communs : beza meringue   baiser : A. Bochna o a expli ue 
ue ce teau est lé er et oux comme un baiser  iii  les emprunts ont la si ni-
cation n’est pas notée en ran ais : prodi  marmite électrique  ui vient e 

prodige personne extraor inaire par son talent   iv  les cal ues ’une structure : 
avant-port – przedporcie  przedport ou encore soutien-gorge – biustonosz  v  les 
mo i cations e caté orie rammaticale : antyszambrowa  verbe  vient ’anti-
chambre substanti   vi  les mo i cations aspectuelles par l’a out ’a xes en 
polonais  détonner – detonowa  detonowa   lancer – lansowa  lansowa   
placer – plasowa  uplasowa  si   vii  les transcriptions phonéti ues : szezlong 
– chaise longue  dewola , devolaille – let de volaille  dezabil – déshabillé  
krepdeszyna – crêpe de Chine  metrampa  – metteur en pages  viii  les ormes 
assimilées u mot ve ette : image – ima  imid  image ou encore armagnac – 
armaniak  armagnac.

Comme nous espérons l’avoir montré  ce ictionnaire peut onner lieu  e 
nombreuses lectures. Parmi celles-ci  nous retien rons encore celle es ran es 
classes sémanti ues : i  les emprunts appartenant  la classe e la cuisine : 
bagietka, ekler, kanapka, ptifurki, ratatu a  tartinka  ii  les emprunts e la classe 
es v tements et es tissus : etamina, etola, kabaretka  krepdeszyna, toczek  iii  

les emprunts appartenant  la classe es humains : antreprener, fanfaron  fatalista  
pompier  trapista  wolty er et iv  les emprunts renvo ant  es topon mes : 
koniak, mirabelka  perszeron.

On ne era pas ue consulter ce ictionnaire  mais on le lira aussi avec 
plaisir en écouvrant la similitu e phonéti ue ou raphi ue es mots empruntés 
par le polonais au ran ais. On pourra aussi s’étonner ou m me sourire uan  on 
verra  par exemple  krepdeszyna – crêpe de Chine  metrampa  – metteur en pages, 
ou encore se eman er si Napoléon aimait vraiment les millefeuilles napoleonka .

Cet ouvra e est onc une invitation  se ré érer au ran ais pour appren re 
l’histoire u mot emprunté  cette lan ue par le polonais : il ren  compte es 
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aspects lin uisti ues  ét molo i ues  enc clopé i ues es mots empruntés et en 
m me temps évoile l’histoire et la si ni cation u mot ran ais.

Cepen ant  ce ictionnaire s’a resse essentiellement  es polonisants. 
Nous avons re retté l’absence ’un in ex es mots ran ais  ui aurait sans oute 
acilité la consultation par es rancophones. Alors il ne nous reste plus u’  

souhaiter ue cet excellent et ori inal ouvra e onne naissance un our  sous une 
orme ou une autre   une version accessible  es rancophones 

Alic a HAJOK
Université Pé a o i ue e Cracovie  Polo ne

Christine JAC UET-PFAU
Collè e e France Paris

et LDI UMR 7187  Université Paris 13  
Sorbonne Paris Cité et Cer -Pontoise

GROSS Gaston, Manuel d’analyse linguistique. Approche sémantico-
syntaxique du lexique, Villeneuve ’Asc  Presses Universitaires u 
Septentrion  2012  369 pa es – ISBN 978-2-7574-0397-6.

Paru en septembre 2012  le Manuel d’analyse linguistique e Gaston Gross 
se présente ès son sous-titre comme une Approche sémantico-syntaxique du 
lexique. Fixons ’abor  notre attention sur un acteur essentiel  la compréhen-
sion ’une con oncture innovante : l’intér t croissant  epuis les années 1980  pour 
les phénomènes e ement ans notre mo ernité scienti ue et prati ue au uel 
l’auteur répon  ici irectement  ans la continuité e son petit livre Les expressions 
gées en français. Noms composés et autres locutions Paris  Ophr s  1996 . De ce 

premier manuel  ui ut un succès  on retrouve ici tous les contenus  réorchestrés 
ans une vision  la ois ampli ée et simpli ée  parce ue la métho e et les choix 

terminolo i ues u’elle en a e  sont retravaillés et ai uisés.
Avant e onner un aper u concret e l’ouvra e  revenons rapi ement sur les 

spéci cités e la eman e actuelle en manuels e lin uisti ue ue Gaston Gross nous 
met sous les eux. On conna t au moins une raison e l’intér t  urablement installé 
 notre épo ue  pour les aits e ement. C’est le poi s en constante au mentation 
e la prati ue énéralisée u copier coller. Ce t pe ’automatismes  par le uel on 

repro uit es ra ments ’énoncés  comme ans les pério es antérieures on récitait 
par c ur  est un su et e ré exion crucial pour les lin uistes. On sait ue le procé é 
est une acilité mo erne pour écrire mais inversement une i culté pour lire et 
tra uire  tout particulièrement uan  on s’appuie sur les ai es  la tra uction avec 
les ressources u traitement automati ue. Beaucoup e ces ra ments sont en e et 
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opa ues ou ambi us onc ar us pour en calculer le sens. En rammaire comme en 
i acti ue es lan ues  ma triser cette iss métrie et sa complexité est  la ois une 
eman e iné ite  ue nous evons aux supports électroni ues  et une uestion é  

problématisée ans la lon ue urée  notamment  travers les techni ues successives 
e la mémorisation. Inséparables e l’acte e communi uer  les expressions ées 

appellent une réor anisation es rapports entre les phrases ites  libres  et tout 
ce u’elles excluent : un ensemble e mo ens lan a iers récemment uali é e 
 parole entravée  par J.-Cl. Anscombre et S. Me ri ans un ouvra e collecti  sur 

le ement  Le gement linguistique : la parole entravée Paris  Honoré Champion  
2011 . Le nouveau manuel e Gaston Gross relève le é  e présenter cette re onte  
 le ement étant  avec la notion ’emploi une es notions théori ues les plus 

importantes u traitement e textes  p. 232 . C’est ’elle ue épen ront l’accès 
 la correction rammaticale et son maintien  ans les textes  uels ue soient leurs 

supports  papier ou écran avec ou sans ima e et son.
Gaston Gross place  mi-parcours au chap. 10  la é nition u ement 

parce u’elle nécessite  pour tre bien comprise  ’avoir  l’esprit le lar e éventail 
es ormes libres avec leurs continuums vers les ormes ées  onc la prise en 

compte es e rés e ement. L’ori inalité et la orce e l’exposé viennent e 
ce ue émonstration est aite e la possibilité e ren orcer la place u raisonne-
ment. Par un eu complexe ’é uivalences les re ormulations et les trans orma-
tions  re ées sur la tra ition es lista es e mots et tournures s non mes  il 
est possible e proposer es irections  suivre pour maintenir la construction u 
sens. L’en eu est e taille et nécessite un e ort soutenu pour un lecteur non initié. 
Mais c’est le prix  pa er pour envisa er  avec la précision re uise  ces nouveaux 
parta es ui concilient et réinventent les imbrications nécessaires entre raison et 
mémoire ue présuppose toute communication lan a ière au our ’hui comme hier.

uan  on se reporte aux intitulés e chapitres p. 365-369  on observe ue 
l’ouvra e couvre explicitement toutes les uestions consi érées comme essen-
tielles et habituellement abor ées en s ntaxe et morpholo ie ans une bonne 

rammaire u ran ais et ce n’est pas un hasar  si l’auteur in i ue en lecture 
’appui ans son chapitre 1 ’ouverture p. 31  une sélection e six rammaires  

bien connues es lin uistes. Ils  retrouveront J.-Cl. Chevalier  M. Grevisse  P. Le 
Go c  M. Rie el  R.-L. Wa ner  M. Wilmet. De ait – c’est une es spéci cités 
et es i cultés e l’entreprise – aucun ébutant soucieux e ominer la matière 
traitée ne pourra se passer e consulter au coup par coup ces rammaires ui 
ouent un r le e socle comme en lexico raphie les ictionnaires antérieurs  ont 

les ictionnaires contemporains sont obli atoirement es mises  our ans un 
rapport complexe entre continuité et innovations  tra itionnellement en lobé ans 
la notion ’  usa e . Cette contrainte e aire l’état es lieux es rammaires  e 

i érents t pes et e i érentes épo ues  nous savons u’elle est ’autant plus 
orte ue les rè les u eu ’un manuel  ici e 369 pa es  excluent ’entrer ans 

tout le étail es iscussions et es onnées étu iées. D’o  le terme classi ue 
’  Abré é  souvent utilisé ans la tra ition pé a o i ue et lexico raphi ue. 
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Un exemple ’actualité : la version abré ée e la Grande grammaire du français  
pilotée par Anne Abeillé  annoncée ans le court terme.

Nous retien rons notamment ans l’ouvra e e Gaston Gross les points 
suivants : la caractérisation e la phrase simple chap. 1  p. 11-31  et es phrases 
avec subor onnées chap. 15  p. 315-317 et chap. 16  p. 319-341 pour la cause 1 et 
le but   la caractérisation es parties u iscours ma eures  verbe  substanti  a ec-
ti  et a verbe chap. 3  p. 49-69 et chap. 8  p. 153-174 pour le verbe et sa con u ai-
son  chap. 5  p. 97-115  pour le nom  chap. 6  p. 117-132  pour l’a ecti   chap. 14  
p. 279-299  pour l’a verbe . Complémentairement sont abor ées la préposition 
chap. 7  p. 135-151  et la étermination chap. 9  p. 175-194 . L’ouvra e s’inscrit 
ans la li ne es manuels si nalés ans la biblio raphie en n e chapitre 1 ont 

il pointe tous les contenus essentiels. Il se onne  voir comme une rammaire 
complète u ran ais remise  our.

Les contenus classi ues e l’ouvra e une ois souli nés  on saisit ’autant 
mieux les choix s stémati ues e l’anal se ui repose sur une métho e élibéré-
ment ancrée ans une approche remo elée par la lin uisti ue es ernières écen-
nies et on ée ici sur l’ensei nement e elli  S. Harris. De ce point e vue  Les 
notes du cours de syntaxe Paris  Le Seuil  é itées en 1976 par Maurice Gross  
sont une ré érence centrale : elle est ’ailleurs onnée en lecture ’appui p. 30 . 
Cette ré érence pouvant tre réa ustée et mise  istance. Le chapitre consacré  
la étermination chap. 9 é  cité  en est un exemple intéressant. Aux notions 
clés ’  opérateur  et ’  ar ument  Gaston Gross superpose sa terminolo ie 
propre et choisit pour la première e parler ’  emploi e pré icat  chap. 2  
p. 33-47 . Il complète la secon e avec la notion e  classe ’ob ets  chap. 4  
p. 71-96  é nie au Laboratoire e Lin uisti ue In ormati ue LLI  au our ’hui 
LDI  Lexi ues  Dictionnaires  In ormati ue  – ont il a été le on ateur – avec 
Michel Mathieu-Colas  lin uiste et philosophe. Ces eux notions  comme che  
Harris et che  M. Gross  en a ent toute la présentation e la phrase et es parties 

u iscours  onc toute l’architecture e la rammaire et u lexi ue.
Dans le ca re ’un manuel e rammaire et lin uisti ue  les choix e termi-

nolo ie eman ent une attention particulière. Rappelons une situation spéci ue 
concernant ce t pe e manuels. Le poi s es énominations usuelles  est écisi  
ce ui peut para tre étran e au re ar  ’autres isciplines  visées scienti ues  
ans les uelles la créativité lexicale passe mieux. Cette pesanteur reconnue con uit 

les lin uistes  réutiliser une ma orité e termes couramment a mis et enre istrés 
ans les arr tés o ciels et  les privilé ier. Dans ces con itions  la terminolo ie 
rammaticale est avant tout un en eu e é nitions  réa uster. Autrement it  

comme le résume Jean-Clau e Chevalier ans sa présentation  la réé ition en 
2006 p. XV  e son Histoire de la syntaxe Paris  Champion  ici  le vocabulaire 

1 Si nalons l’ouvra e e G. Gross  R. Pauna et F. Valetopoulos  Sémantique de la cause  
É itions Peeters  Leuven-Paris  2009  365 pa es  Collection Lin uisti ue publiée par 
la Société de Linguistique de Paris  onné en biblio raphie p. 340.
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 opératoire est i cile  établir . Sachant ue la iscipline résiste  ans la lon ue 
urée  aux néolo ismes  un bon manuel est onc non seulement un manuel ui 

propose es explications claires mais ont la clarté est tou ours subor onnée  la 
réussite e ses choix terminolo i ues  cha ue innovation constituant au épart un 
pari.

La notion e  classe ’ob ets  est é  bien connue e la plupart es 
lin uistes. Elle aura permis e ren orcer une approche expérimentale e la lan ue. 
Construits sur es bases s ntaxi ues et sans rapport avec la notion e  réseaux 
sémanti ues  es ensembles e substanti s  comportant un sens homo ène  
servent  élimiter les emplois spéci ues e pré icats. Le ain en e cacité ans 
les traitements automati ues recherche ’in ormations ans les textes  tra uction  
etc.  est abon amment illustré ans l’ouvra e. La métho e permet notamment e 
ra ner la notion tra itionnelle e  substanti s concrets  trop imprécise pour 
les levées ’ambi u té. Un exemple : la classe es v tements  p. 75 et p. 348  

ui se combine avec les opérateurs très énéraux mettre  porter mais aussi avec 
l’  opérateur approprié  en ler.

L’utilisation e la notion e  verbe support  chap. 8  p. 156-171  intro-
uite par Maurice Gross 2 permet e aire basculer la morpholo ie exionnelle et 
érivationnelle vers la s ntaxe et ses ca ra es s stémati ues en phrase simple. 

Dans cette opti ue e morphos ntaxe  on peut parler par raccourci  avec naturel 
et e cacité  e  con u aison nominale . Par exemple  ans donner une gi e 
é uivalent e gi er  donner  ui est le verbe support u  nom pré icati   gi e  

sert e relai pour les mar ues e exion assurant l’  actualisation  e la phrase. 
On peut é alement parler e  passi s nominaux . Par un échan e e verbes 
supports  la sé uence recevoir une autorisation permet e construire un passi  
nominal  recevoir rempla ant donner ans la construction donner une autorisa-
tion. Cette commo ité terminolo i ue est ’autant plus su estive u’elle aura été 
préparée par toute une tra ition  en rammaire et philolo ie  e comparaisons et e 
tra uctions entre lan ues anciennes et lan ues vivantes concernant les  opposi-
tions verbo-nominales  et recon uite ici en termes e  comparaison entre pré i-
cats verbaux et pré icats nominaux  chap. 5   5  p. 101-103 sq. .

À propos es phrases complexes  on relèvera un exemple particulière-
ment éclairant pour saisir les rapports entre ement et e rés e ement : la 
ré-anal se  en termes e pré ications pré icats e premier et e secon  or re  

e la notion tra itionnelle e  locution con onctive  et e  locution préposi-
tive . Remar uons u’elle aboutit  la remise en cause e ce t pe e énomination 
p. 305 . D’une manière énérale  il est lar ement inutile e continuer  parler 
e locutions toutes aites pour traiter u ement ans l’architecture u s stème 
 partir u moment o  on met en évi ence l’importance massive es e rés e 

ement. De ce point e vue  il evient crucial e revoir le nombre es  locutions 

2 Autour e son article e 1981   Les bases empiri ues e la notion e pré icat séman-
ti ue  Langages  63  onné en lecture ’appui p. 95.
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verbales   tra itionnellement surestimées  car le plus souvent ce sont es combi-
naisons e verbes supports avec leurs noms pré icati s  comme avoir faim p. 104 . 
Les outils ’anal se les plus énéraux su ront pour en résou re les spéci cités. Le 
résultat est un ren orcement e la cohérence e la métho e ui réussit  incorporer 
ans une classi cation homo ène les expressions libres et les expressions ées  

compte tenu e la nesse e leurs transitions  travers l’examen s stémati ue es 
semi- ements.

Ce survol rapi e es outils e l’anal se met en relie  l’importance e  la 
notion ’emploi e pré icat  c’est l’intitulé u chap. 2 . Le terme  emploi e 
pré icat  absent u petit manuel e 1996  pren  ici une visibilité particulière  
ue  la énéralisation e son application.  Les pré icats verbaux   Les pré i-

cats nominaux  etc.  sont les intitulés es chap. 3  5  etc.  onnés plus haut  
propos es parties u iscours. Cette ési nation  lar ement annoncée et iscu-
tée par Gaston Gross ans un ensemble ’articles spécialisés antérieurs  mais 
encore iné ite ans un manuel  re ormule en termes plus tra itionnels la notion 

’  opérateur  choisie  on l’a vu  par Harris 1976 . Celle-ci reste mar uée par 
son ori ine lo i ue ui véhicule encore pour beaucoup ’entre nous un passé 
récent ’échecs pé a o i ues pour vul ariser  ans les années 1970-1980  les 
ormalismes rammaticaux issus es rammaires ites  structurales   trans or-

mationnelles   énératives  en plein essor urant cette pério e. En revanche  
parler irectement e pré icat comporte un soli e ancra e ans la tra ition scolaire 
et ses  anal ses lo i ues  et permet e maintenir l’essentiel. On se place ans une 
opti ue e rammaire raisonnée : la phrase simple est une pré ication.

Mais alors u’apporte e plus ici le terme  emploi  servant  re ormuler 
 pré icat   pré ication  élément  pré icati    Parler ’emplois e pré icats 

présente l’intér t ’attirer l’attention sur les mots en contexte  comme  ans la 
uestion classi ue e l’emploi es temps et es mo es  on présuppose un minimum 
’observation sur les constructions. Ce ui est su éré  c’est la recherche s stéma-

ti ue es propriétés s ntaxi ues é nies en termes e combinaisons e mots ou 
e sé uences e mots. Dans les exemples anal sés  on brise la ré uction classi ue 
 eux termes  su et  pré icat  essentiellement opératoire pour écrire les phéno-

mènes e thématisation. On explore et on structure le lexi ue en recherchant es 
caté orisations s ntactico-sémanti ues  les classes ’ob ets  résultant ’investi-

ations non onnées a priori. Sont alors écrites es combinatoires ’éléments 
obéissant  es  schémas  un terme neutre retenu par Gaston Gross e pré é-
rence   schème  ui correspon ent aux valences e Lucien Tesnière. En termes 
con ensés   un emploi est écrit  l’ai e es paramètres suivants : un schéma 

’ar uments  un sens associé  une orme morpholo i ue  une actualisation  un 
s stème aspectuel  es mo i cations sur le schéma pré icati  et en n un omaine  
p. 33 .

Deman ons-nous en conclusion uelle est la place aite aux notations 
e rammaire ormelle  inséparables es applications électroni ues constam-

ment envisa ées par l’auteur. L’utilisation ici e ormalismes  au emeurant très 
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 ellipti ues et ’usa e courant  est obli atoire pour es uisser le mo e ’or anisation 
es ictionnaires ui sont soli aires e la métho e ’anal se. Cette utilisation 

est ’autant moins incontournable u’il s’a it es ictionnaires  électroni ues  
ui ont ésormais partie inté rante e notre mo ernité e chercheurs  en amont 
es applications estinées au ran  public. Sous sa orme la plus élaborée  on la 

trouve ès la présentation es classes ’ob ets. La liste es pré icats appropriés aux 
 li ui es  p. 90  et appli ués métaphori uement  l’  ar ent  en onnera un 

bon exemple avec l’in ication étaillée ’entrées verbales comme baigner, couler 
à ots, drainer, in ecter  etc.  comportant un co a e e leurs ar uments N0  N1  N2 
n’excé ant pas trois  in icés par ran  ’apparition autour u verbe  respectivement 

su et  premier complément et secon  complément . On la retrouve s nthétisée ans 
le ernier chapitre  Structuration es ictionnaires  chap. 17  p. 343-353 . C’est 
l  ue s’or anise toute la escription rammaticale u ran ais avec les ambitions 
e précision et e complétu e re uises  ans la li ne es  lexi ues- rammaires  

initiés par Maurice Gross  pionnier ans le pro et e s’approprier la lexico ra-
phie en inventant une orme ’avenir : les ictionnaires comme inter aces es 
rammaires estinées  evenir  leur tour  électroni ues . Ce chapitre couronne 

toute la escription. Le ictionnaire permet l’accès aux in ormations ramma-
ticales et sémanti ues et leur mise en uvre ans e nombreuses applications 
in ormati ues : extraction ’in ormations  ai e  la ré action et  la correction  
tra uctions  etc.

Si l’on veut maintenant résumer ce ui ait l’ori inalité et le ran  intér t 
u Manuel d’analyse linguistique  c’est bien ’avoir émontré u’on peut 

ren re accessible une rammaire contemporaine  apte  satis aire les utilisa-
teurs et les concepteurs e lo iciels ’écriture  e ocumentation  e tra uction  
autour e ses eux notions clés  l’emploi e pré icat et les classes ’ob ets. Ces 
notions  élibérément ormulées en lan a e or inaire en évitant les ar ons trop 
techni ues et l’excès es ormalismes  permettent notamment ’entrer ans la 
compréhension ’une re écouverte ma eure e la rammaire et es arts tra i-
tionnels ’écrire et e penser  le ement  avec tout l’e ort ’anal se et onc e 
raisonnement u’il exi e.

Antoinette BALIBAR-MRABTI
Mo co UMR 7114

abalibarmrabti ahoo. r
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